
Le Congrès des Mineurs du Nord 
A SIN-LE-NOBLE 

Quatre-vingt-neuf délégués représentant 
vlngt^lx sections y aaslstalent. 

Orna ordre» du leur Important* concernant 
la rmtrmtté doa Mineurs, le Sou du Soi" 
dmt, y ont été adoptéa. 

A I Issue dm Congrès se déroula une 
grs)H0JO manifestation ouvrière. 

Dimanche u lu heures lu mal in i 
a àtn-iô-Nobls salle Congrès 
u . inud des minem - Quatre--, mgt-neuf de-
léeroés rapréssntonl H, lee l ic 
talent. 

Aorte ta tortnnl<oii e u bureau p. < 

rapport moral 
«vouiée. 

Rapport moral et financier 
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NOMINATION DO BUREAU 

fin procède a la nominat ion du bureau 
lu Syndicat pour 1914. P a r acclamation, 

•îsfrew-iatea réélisent « l'unau 
x. président ; LanceUe. vice-prési-

dent : Cit. Qulntin. secrétaire général : Des-
fon'aines . sécréta ir<~adjoint, et Husson, 
trésorier, en remplacement du regrette 
Derl iaux. 

Les retraites minières 
La Congros examine ensuite la quest ion 

<t<s retraites m i n i e r » qui viennent d'e^-c 
votée» 

..leurs aucune discus-

mandent de-- explications sur des ca» indi
viduels 

DEL.W I-'irmùi de C u r c h e s . doinaude 
comment fonctionneront à l'avenir les cais-

lidutdation. KOL'ZE lui donne l'ex
plication demandât. 

GONIALX donne ensuite lecture du comp
te-rendu de 1 Ofticiel .. relatif à la dis
cuss ion de l a loi. 11 insiste surtout bur l ex -
plient ion détaillé" de divers - iragraphes 
donnés pur le Ministre à briquet. 

DHAINALT il Lelorest — i Noos vous 
at i i t n i o n - 'le- explications que vous nous 
d o u t e z Mais ne pourttons-noua avoir ce 
numéro de 1 Officiel » t 11 serait très utile 
dans nos sections 

GONIALX - Jin efiet. J en demanderai 
une c inquanta ine de numéros qui pourront 

-.-étions aux frais du 
Syndicat . 

ROI '/.Y. demande -i Ion ne pooaratl pas 
faire éditer une brochure contenant le texte 
•le la loi et le règlement d'adminlstrutioii 
publique 

QUINTIN lall un" proposition qui rallie 
- suffrages l a 1 , 

er tous les ooaamantalraa utiles sr-ont pu-
uis le journal . l.a. Voix du Mineur». 

• '«ux qui vicndn.i i i uaanlt» SI plaindre île 
n'avoir pas été renseignes, dit-il, ne pour
ront s'en prendre >|Ua eux. Oe pli 
constituera IOM bonne propagande pour le 
journal neiits 

GONIAI X. .-n réponse à un congl 
i.'ii.-iein- reprisas crie • Il non» 

M ails, vous savez ' » 

«olliez l:i IV1'' 
Ke*as sommes tous d e point. 
Nova ivon« accepté la, loi actuelle comme 
pi.--alli, ' bien cnteiro'u q u e 
nous continuerons lu Intt» 
rer D ailleurs, uou- avons toujours tenu à 
la retraite à 50 ans ! « Goniaux ilonne a lors 

d u n e li " l e adressée le- 1** ja.nvier 

à t rrunc» par i NOUH 
n abandonnooK rien de nos. demandes ». dit 
il. En c e qui concerne le» caisse» de lknii-
dttlion n o u s f, 

or en oli 'enu la suppression ! » 
L E * RETRAITES MINIERES : ORDRE 

DU JOUR 

A la. su i te de la discussion sur la loi de» 
retraites, l'ordre du jour suivant est adop-

inanimlté : 
Le Congrès du syndicat des mineurs 

du Nord, réuni le 1er mars , salle Goulois, 
Noble, après avoir étudié l a nou-

I i des retraites votée par les deux 

le de l 'accepter c o m m e pis-allei -, 
leur donne p a s entière 6*ti>-

idcre q u e l l e améliore 
"atement de m a l h e u r e u x ' c a m a r a d e s 

épnise leur» forces ou profit du ca-
msi (|ii aux îrvaldes du trarai l «lui 

ont quitté la mine prématurément ; 
11 pense auss i au bien-être qu'elle appor

te aux malheureuses veuves et aux orphe
lin» : , 

P o u r toute» c e s ra isons , il ne peut la 
refuser, mai s il est fermement résoiu à con
tinuer a mener le »>on eoaateu jusqu a. c e 
que les mineurs aient obtenu complet* sa
tisfaction, c est-a-dire jouir de la p e n s i o n a 
deux francs par jour au minimal 
an» d'âge ». . 

11 eet déjà midi. Sur l a proposition de 
GONIAUX, la s i a n c e est levée . ' . r e p r e n 
dra s deux Ol 

Botlia, l 'expression de leur sympathie. . Us 
espèrent que \c prolétariat anglais, avec sa 
paissante organisation, aura bientôt raison 
de cette brutalilé manifeste et que sous peu 
les camarades auss i - odieusement arrachés 
à leur pays, seront rendus tt lotira familles 
e t a leurs orgaiiisai 
FOUR LES SOLDATS E T LES 

SYNDICALISTES EMPRISONNES 
Les délègues des sections • •» 

ni - '--n (i>tife'rès la 1er mars, envoient aux 
militants e m p ise syn
dicale, ! expression de ieur orofonde svm-

r*Air avoir me. 
| U M ' . ! 

Le minimum de salaire 
UiMENT 

Il Cliaiu-

M : 

l y et, o),-.c 

La séance de l'après-midi 
La. s. I Avant 

toute dwciKsion le I - M <leux 
ordres du jour su ivanls : 

POUR L E » DEPORTES ^ . _ . 
DU SUD-AFRICAIN 

I /•- délègue-. ..es - , ion- syndscaies ''<,s 

. ilepo--
• i irain vicliiif - du aéoeral 

ORDRE DU JOUR 
-

Nonl. réunis en Congi 
I Goulois, 
i - i n - | 

d.! voii- ilispuiatlre la BMavalse répui'tiiion 
- plus s a s von! 

i n u \ o , , , , , d» leurs 

I a » i"' ! dical ou (X.litique. 
Se il* n iiiiiiiiiium do 

-
I et s'engagent a (aire loul l'efforl m 

pour tai 
'-

• 

La jourmîe de huit heures 
o u .xaui ine aaaulte lu question de la 

journée de huit hem 
TRIBOfJT d'Auto, rchioourl, propose que 

la descente soit fixùe à .-IN heures du ma
tin des I application de la loi de huit heu
res. 

CLEMENT i, ; ;,vi-
DERIN. de W a x t e n 

de la descente a siv heures .-, demande 
qu un voeu so'l d 

GONIAI X se déclare partisan d> ce pro
jet, mais il demande que le v œ u soit reu-

sectlons syndicales 
Celles-ci réuniront las ouvriers qui dtscu-

i' ronl la question • 
On pourra alors commencer u- démarches 

- Compagnies. • 
QUINTIN dit qu'il faut se prononcer d'a

bord sur la toi de huit heurss - Luoeep-
tona-nous comme t e - a l l e r t . dit-il 

DERIN, approuvé par GONIAI X estime 
que l'on pcol émettre un voeu rsiali l à 
l'application de lu loi, puis , 
vot'-e. 

GONIAI X i . a |,M ejt \ t e . i 
rona cbercher a en q u e l l e 
dans 1. - meil leures conditi 
Ce qui ne noua empêchera p a - de deman
der le Voie d u n e nouvelle loi portant des 
amélioration», c'est-a-dire I application de 
la lo i a t. xi t -

1IKI11N - H 

des mineurs du Nord, 
Apres avoir entendu les explication.- d,uï 

nées -or la loi sur la durée du travail 
dans l'-s mines, du i \ décembre 1913. 1 uc-
'-eptent comme pis-aller, affirnKrnt cepen-
dmit. une foi» de p lus leur volonté do re
vendicat ion en faveur d'une loi f ixant à S 

la durée du travail , montée et des
conte comprises , applicable à tous les ou
vriers du jour et de la surface. 

S'engagent à réprouver tous actes de 
surmenage pouvant ainsi entraver cette 
juste revendication. 

Les dé légués émettent le voeu que les 
nouvel les consignes* fixant l'heure de la 
descente du poste du matin à six heures 
et décident que cette importante question 
sera portée devant les assemblées des sec-
ions syndicales « 

Le sou du soldat 
QUINTIN expose la question du son du 

.soldai, décidée par le Congrès le lu mai 
1013 en laveur dos syndiques sous les dra
peaux. 11 donne lecture d u n e lettre adres
sée à tous les bénéficiaires et annonce qu'il 
y a e u en 1913 111 parties prenantes et que 
la somme globale versée a atteint 1:>83 fr 

11 demande que le conseil d'udmaùstrn 
tion du Syndicat soi l chargé d'examiner 
chaque année la situation si do verser la 
quote-par* à verser aux bénéficiaires. 

François DHAINAUT, de I eior 
mande que le taux de ver.-enient soit porté 
de 1 franc à 2 francs. 

DEPORTER. d'Aniche. propose que l e s 
syndiqués de la c lasse 1013 bénéficient du 
sou du soUkit, s'ils sont inscrits depuis au 
moins six mois au Syndicat en raison do 
I appel prématuré de ce l l e el 

Après une discussion assez long', 
solution .-uivante est adoptas : 

Le maximum du sou du soldat n'étant 
pa* atteint, lès délègue- des sections réu
n i - salle Gouluis laissent aux so ins du 
Conseil d'administration d'examiner s il 
est possible d'augmenter ceux qui ont plu

sieurs années d'organisat ion, ainsi q u e 
ceux de la c lasse 1913, à titre exception
nel : l e m a x i m u m ne pouvant pas dépas
ser 18 francs p a r a n ». 

Une demande de la section 
de Sessevalle 

. t i on d e Sesseval le , p a r l'intermé
diaire de Lomendin, demande une modifi-

i l'article 11 de» statuts , e s t - à - d i r e 
- de c h ô m a g e 

intre i-et'-e modifica
tion qui serait préjudiciable à te. Caisse de 
chômage. 

La moton de Sesseval le e-> reponamée à 
l'unanimité m o i n s les deux voix des delé-
gui••- de cette section. 
UNE PROPOSITION 

D E REMBOURSEMENT 

LESNES, a u nom de la sect ion de Roost-
lin, demande s'il ne sérai l pas pos-

iis ans le rem-
de 1~> pour cenl 

i ette pi-oposi-
ition est 

L'ELECTION DES DELEGUES MINEURS 

o, > in - i - - \ o l i i e propos* aue 
dans le cas d D délégué mi-
ne iu . -un .-uppléan' - i l a loujour- fait 

de discipline syndicale iuii désigné 
ndidul 

Hl 'SSON dév-'lopp. cette piopositi 
n c . U M O N T de Waziers puis 

ROl'ZE. qui demande qu'on laisse la liberté 
aux .sections de dés igner leur candidat . 

On vote la proposition qui 
décide le maint i en du statu 

que 

Pour les prochains Congrès 
lieu dans un 

sali, . 1 

s aux 

POUR FAIRE DES MILITANTS 
institue 

•V inU qui 

inioas. 
c 1 . M A I \ .i. . ion. Les 

au bureau, i l - pourront suivi l . s orateurs 

paroh. et la conna i s* 

CONTRE LES AMENDES 
DANS LE3 MINES 

A l in protes
tation . aux ou-

En tenninaiil , QUINTIN 
oaros d'un arlii 

\ oix du • 
eu l î ."o 

. 
1J- CI : 

GONIAUX, a':"" 'iii'' belle haraiu|ae, re-

II aal 4 heu. 
dirigcii 

qui 

Grandiose manifestation 

En lele viennent la Musique ouvrière de 
municipale le 

i ,oent U'cntraluunls pas re-
(ioublés. 

l 'ui . ce sont les nannlerés des s e c l n n s 
syndicales ne Sin-1..-Noble (le. l.allainu, de 

• de Raimbeaucoiitl , de Gourceles-
lez-Lens] d • Matstaing, de Koost-'Warend'n, 
de Somain. Je Oeetiy, do Dorignie-, de 
'A'aziers, de U'.ianieourl, j e Lewardc de 

. de l'ecqu-.neourt, d'BcelUon, i'A-
niche, d'Anzie de Fauroont, de Fliues-lez-

d'Anhiers, etc. 
Derrière viennent les orateurs qui tout à 

l'heure vont prendre In paroi,'.!».- militants 
socialistes, les congressistes et lo tome des 
manifesb 

La Conférence à l'Elysée 
iftfcgU -j'.i'on peu! évaluer à près île 

e . « » personnes parcourt les rues de la 
Mairie, Carno! - n i liarbe .i du Vieux-
ChAteau ! Elysée où doit avoir 

mation du bureau. 
corrruf 

Us Sor-
t 1-oinrti • si • 

Reaumonl 
i.il.INl'IN uir-•'.• ii .m nom du bureau et 

doua.: la p n ; • au ciloven lANCEII .K 
dit t^'incellc, nisins 
ir- qu.- pour inciter 

tes aouii • e -fans 
1 un do la loi 

LâneeQa retaii ! Iiisb . ,i;u. de la 
Vou quelles i. .t él•'• 

1. - manceuvrïs de- ilivisionnistes 
iiian.œuvi'i s. vous ave; su taire ftslice. 

i torcer la m i l n nu gouv«r-
VOUS la l"i i 

lile de la loi de huit 
heures : Au; lurd'hui, u \ qui 
' o ï l plus de huit heure-, c'osl qu'ils le veu-

ix i a- m étendre, <u' 
•liant Luacelle. ..e citoyen H 

rnleux qu« moi, vous exposer le» avanta
ges do M nouvelle loi : » ..Vppl ; 

Discours de Basly 
Baslv se lève. L n e inimense acclamalinn 

emplit' ln salle « V ive B u s h ! Vive l i t s lv ! 
Vivent les Vieux synd ica t , ! i De 
ilappkiU' clal'.nt Ce n e s t qu'arf 
bout iii toUlan; députe 

•oie. 
i Lati 

tout a l i ieure q u : ia réunion d'aujourd'hui 
n'avait pas eu p>Hir but de eélébrei' une 
victoire. Eli bien, je trouve qoe BOUE pou
v o n s dire que noii3 fêtons le succès de la 
uouveUe loi ! » (Applaudissements. Cria : 
«ive Baslv lt 

Tous cciix, cmtiriu • l iasiy, qui aons ont 
autrefois oorr-baHu ip -ont ralliés aujour
d'hui à l'article 12-11 Toul le i'arti sociu-

in d'an» vintf-
taine de député ii. - e s t 
rallié a l'artMe 12-il 

it.isiy leal ensuite Itiiatoriauo ia ia lot 
l«jse 1er, main : 

montre que les rameurs an Crntre et du 
Midi ne -ont nuHenieni lésés pai • 
puisque les deux nullion» de l'Etat de la 
Cuisse de répartition, doni les im>. 

du Pas-de-ilaloi- n auront . 
: r:us.'U de leurs ronventknii avec 

lu d itéu !•• ur 
•rOMir leur, unis'..; H | . : . 
grctle qu'on u u i ' pas dil a co sujet lr>ut« 
la vérité aux camarades du C a d r e c l du 
Midi. Ils ont été .rompes, dit-il, i l c'ait 
ninsi qu'on H "I. in courant lios 
tilo à nus arflani*ati n». Larticls 1 .̂ du- i . 
[•< devait pas ,,|r, „i.e cause de -f ission 

Uasiv s'éleva ensuit. bhiff J»s 
lonieiilauis m. l.i grève actuelle du Centre 
et du Midi. 

On a lit, ni il, q .. tans le N'.rd il v 
avait eu au inoins 17.00 : De-

;.• Ut•èll'C i0o l'i.vi.-io! |ti 
se vanter i a ' - ain au Sontl : 

\ > u s . -a \ ." ton- ,-.. q u \ , . v devret acn-
ter de ces affirmations 

• xpo-c e:iruite tes v'rit.iiileu eau-
ii - dé la division minière : pu -iiit une 

• la Fédération 
- ,1 ,|..-

tlliee a | .araiv-e!- les ' .nid, . 
'le-C:ilais ! 

' omme fai été 
Aujourd'hui 'e - u s lavé des inju 

tes doni ou m'avajl couvert pur le vote du 
I'. S Vous tous ^ ù ni ave:' toujours soutc-
I.U, je vous r-• ;T• • i 

\ ' ive tki-iv '. crie la sali 
Baslv parle onsuile la projet d- loi sur 

le riiiiiiuii'.iu -le salaire dont il est le rap 
porteur A e* wnpj's il cite les détlaraUons 

• lue) .le n,, r i is jeis eue nous 
.- Hii'i- le minimum 

ment, il taudta aair inUrnatiou-de. 
I i ' .• Rarluel o l-il. qui se i nt 

de la od'ii ultd qu'il v aurai! 
;|.-r eetle i eveodi'-atian, -aboie la 

areve qu'il vent il.'-cl.inriiei en armonriml 
l i en d l'avaii • la "late a laquelle elle écia 
l. ra : O'cj fixe sur la valeur de B o r n e ) 
comme chel de mouvet 

iUiil ce oue vous av. z obtenu luseu'è 
d'I l laslv . u ierni ' l e n t ( e s | ,, vo . 
n-al ou que Vous le d»VS.S. I-'| O lit 

qui i n béne'i. lerciil .a ne viendront p''S à 
non» soi ont >b+ i '^rals ! 

aialioit salue la péro-
ruisfin de Itasly. On crie ,, Vive Ba»lv ! Vive 

:-:Onnis. 
les : 

QUINTIN fait-appel ii la contradiction 
Personne ne se présente. La parole e s t 
donnée à Goniaux. 

DISCOURS DE GONIAUX 
• io cimAeureosement 

>o nom de ions les syn*qM*e ; \ o r * o 
nvantuscs obtenue, a 

niontr. se devra être sans c ° s . 
te perfectionnée mais pour oeta, dit-il. il 
faudra renforcer de plus en plus notre or
ganisation syndicale. 

C'est par une union de plus en piue être! 
te que nous emporterons toutes .lus reven
dications : S heure*, minimum do ulairas, 
etc . . . 

De plus en plus, clit-il. nou-v atSUimMao 
s'améliore. La corporation minière est en 
train de donner un bel exemple à uni. d'à i-

porations. Il faut que tous. 
main, nous travaillions à renforcer -notre 
arme de Aétsnse, k1 Syndtoat, en lui ame
nant de nombreus.-s adliésion-

L'nJheution de Goniaux est chaleuroase-
ment applaudie. 

DISCOURS DE MAES 
MARS, e t e t é M r e MBsrnj du Syndical des 

du Pan-de-Cs à la tri
bune au vaillant député de Douai. 

Dans un discours bref if d'une remar'Tm-
tn'e concision, Mars dénonce la campagne, 
qui a été menée par les divfeionni 
montre comment on a trompé les minewrs 
des autres régions en leur disant que les 
conventions de lli'ii ne valent rien '• 

filani tient à n'-pondre à un ossistant qui 
a demandé ce qu'on ferait si les Compacnics 

les contrai» collectif*, 
i Voyez, dit Macs, toul ce que la force de 

votre organisation vous a fait, obtenir ! Si 
isolent de passer l e s 

eo4leeliis, nous déposerions les ou-
nIO (ois (le plus nout- emporterions 

oire ! > Applaudissements'. 
Mai - ...neiii in invitant le.- ouvriers a 

faire une active propspinde syndieate. 
Il est e l iakureusement app'amdi. 

L ORDRE DU JOUR f 
Le citoyen BEAUMON1 donne snauile 

leeluro de iordre du otBf : 
Les luineii's des différentes seetio 

- le dimamiier l , r niars 
à rElvsée. il Sin-U.'-Noliie. a i r e s avoir en-

attens des dssyatss Laucclie, 

Bas lv Gonianx et Ma**, sur la qoesthm 
heures « t des raWailes, ramercient 

•!i'•- socistlsstes d'avoir vou* œ s lots, 
- retraita* principalement, qui don

ne jaour le m o n w n t snttefnction a n s ouvrier» 
mmo\n-3 a ins i rn i ' a t» g r a v e s e t m a orpoe-

1 .-im' et entière confiance a u * 
- e n t a n t des circortecriotions 

a UT c i toyens Bas! y , 
Lomendin qui, pan 

leurs énergie*, o n t eJT*cb« des pouvoirs pu
blies, un. peu drarmltoratwn a n sort des mi
neurs ; 

Approuvent l e s ntesures prises par le c o . 
mité fédéral des M r i i « i r s de H o u i l e pendant 

, a i e cr i t ique : 
Espèrent que les camarades non organi

sé s viendront sa grouper , sous les plis dn 
• a<"al, apportant ainsi leurs ef-

- c a m a r a d e s organisés pour 
encore et loaours leur triste si» 

tant ion. 
Vouent au mépris k » divisionnistes pou* 

toute* le» insultes et malhonnêtetés qu'H» 
»el lemenl sur le doa 

de.- milita 
Vive te Sndioat I 

' 
^ i dopté à runanimit* , 

QUINTIN J. • l-ue a a^anci levée. La fou-
• l'ait une tonnldoM* 

ovation à Ua-sly. On î ei.» u Vive Rasly ! Vi
vent les Vieux Syndicat» ! A bas les div*« 
skmis les '. » 

Ik' idcmenl BixMilctioiK ol Q e o n t b ien 
ic mdni<rci'. Il n'y eut an-

cuu iacideiu. 

n. M. 
A Le Sacsnop 

Condamnation de l'ancien 
inspecteur primaire Hannedonciii 
IL RECOLTE TREIZE MOIS DE PRISON 

N o n - aM.'i- parle de 1 inspecteur primai-
I lannedoucee, ancien inspee» 

aire A L* (Je 
l u banquier de Paris, propriétaire d'un 

. service 
luche. auquel il avait oi (ié la rti-

. ..a feuil!.- cl de se* 
combinaisons . 

Hannndou.i l . qui eompiail quaitude an* 
service dans ienHiiKneiiient tiri-

adapta vile au riulieu si -péciai dé) 
la liuaJi'S' et, e o m u i r l e dil le JUgeàkatti : 

i an "i SUT lui une 
'aste. puisque l i s ac

tes qui ' • ' oui ont eu 
poui prc.'sce des écrits émanant en partie 
d, lui • s lui; dénotent oiiM a 
,-ubi cette déformation professkiunelJe des 
hommas d r lumiii'" sans serupulea q u a u -
eua înot'eu n' proonrev des 
tonds au détr iment de l'éparpne publique:..» 

Hannedou'die enagnril anne 1res vit» tout 
le parti qu'il pouvait I P a M k M 
parmi Ii -

a.orale ipi; I attache A me» 
r.k'ielioiif. écrivait-il à s o n com» 

rhee, et Ittonorabirité de ma lonyue ran 
i n'ie sort tes uieilleiii' garants de IMS affin 
mation 

Il a i i i i i i a , v u eîl'et, a do nombneux in*-
du »;ord et particulièrement d» 

l'arrondissemen i .d'Avosnes, que leurs res< 
, I facilement et considérable* 

nient a u g m e n t é e s en achetant t»Ues ou te' ' 
le- valeurs de tout repos. 

i - e n p t e u i . attuorent jusq'au jou» 
où tout craqua. 

Le parquet d e la Seine ouvrit une in** 
IrUction qui a m e n a 1 arrestation de 1 tanne» 
«lAMMtw « t - • • . coœporuUoi i devant l a i l » 
chambre eorr»et»i'»w«!H». 

Ses escroqueri.'s reconnues se montent • 
quatre cent mille francs environ. 

L'ancien inspeefvur primaire par un ju* 
cément longuement et lortemeut motiva 
"•est vu infliger TREIZE MOIS DE P P * -
SON ET TXlO F R A N C S D'AMENDE. 

élections législatives 
LES CANDIDATS RADICAUX-SOCIALIS

TES DANS L ARI10NDISSEMENT DE 
VALENCIENNES. 

Los délégués du l i m i t é Tadical et radical* 
socialiste de l'arrondissement de Valencie»)-
ncs se sont réunis dimanche à cinq heures d* 
soir à leur siège, 3, pk»cc Saint-Jean, à Va* 
lenckmoes. 

Après une discussion qui dura près de deux 
heures, on décida d« présenter des candidata 
dans les trois ciroonscriiptioajti. Ce sont : II-
Léon MILLOT, avocat, président du Comité 
radical et radical-sociaidste, coa-eaficr muni-
cipai de VUieocieoaes, pour lia première ; -*i 
M. 1? docteur RELLE, adjoint au maire dAa* 
itu, pour la seconde ; — M. BLEM.Vx'T, avo* 
cat à Valenctonnts, pour U troisième. 

A Rouvroy-Nouméa 

Fatale imprudence 
Samedi, vers quatre heures du soir, le nota* 

roé Proxot Ficury «ai montrant son revolver 
browning qu'il avait acheté il y a peu de temps 
a blessé grièvement son camarade de travail 
Froissart Florent. Une cartouche restée par 
inattention dans l'arme a atteint ce dernier qui 
se trouvait à 1 mètre 50 de distance a la nol* 
trine, du côté droit. Le sommet du roumoo t 
été lésc. L'état 'de la victime est grave. 

P-rotot a été laissé on liberté. Le meurtrie* 
involontaire et sa victime sont tous deux ml* 
neurs à Rouvroy. 

an n'a*> 

' 

•erré duc le son* pTéieodrni. WTs.fu'eWe reiv-

II, SIC. 
O h ! oui, nten s e m - . son potHN 

plus p e o l ^ t r e srsoore q * ' la ve»«e dan» fc 
LUUIB'«rwTianl o ù la mettait 1 aoie déses
péré d e Charte». 

Entre ta ora, 
e! une antre <a<aèns» - s*u* terrible - qu et-
l e n usait potnt » •vouer , qu eilo 11 enl i . 
vovnit que dans un de c e s cauchemars de 
t ' j fàjèreaoù paeae la 
d'inossidw et da 11-0110, — v e s t e •*> 

uisw 4e Jean Luoquat' — t^tnTse M 

e 
Et ce fui. a mesure que l o m m b u 

u a n a l alla montait. 
, . , ! | . , i , BtaatnanraÉ èe MaBtnBnrkj-a. oatnt 

. .k'.pil V' 
sa dnuleur lancinant ' • rtcttad à 

• n'vaudrait mieux qu'il maure » 
En deaeendnnt de trai . iway. boulevard de 

CMrtrv, la jeune nite s e n i e n d r t appeler : 
- . Vladeinetaelte Cbtette . 
Rt s a n s lut talsaar la temps de se retour-

0 - ' ^ 1 t e î s i : v * > u » étia» rontréa tout 
,„, chas T « O * ponr w « ' « P 2 t L v . „ . f . 
tte Dalas-ent, avant dr 1 • P f ° « v ° > f . 

; i t Tltine, Vappranlte, «a peUte 
_ de l'atetiar. 

„ . bras gstaM sous le sien, une m a m 
s aarror-ho à sa manche. 

.ait donc pour vous pte-menef un 
>, M vous voultei quiller avant I heu-

. .vrioas qsu voua UN . c i u n rende*-

1 . lel. 

1 élar-

dajna 

v m » avec voire cb.es 

i le taire, yninine. tu rs 
janialii que de ce» mon* 

— Dame : comme en! papa dans ses chan-

-
N i I que ça de vra t l 

:olt,n so mit à trcoonnci : 

neasj I" piinneiupa, 
C e s t tok l'amour.. . . 
C'est beau le print-

. ... i... I'a...moui ! 

- TituM-
iisc-hui atemen» 

aissaint s-noiKl' 
n i é e 

• * " " ' • i 

preimere aux jupe» - « Sri 

r gj ( quand en n a 
prss de chance dans ses amours. 

Et tandis que sa aguee éveillée .levenait 
vraiment soudeuac,el!c exhala un «ros sou-

'"'sia compagne, malffré elle, senlit naître 
cet intérêt tout retaUf qu» les careonstan-
c e s soulèvent en vous arrachant a la plus 
grave des pcéoocupatlona. 

— J' imagine V » ce n'est pas pour toi que 

m - î " \ l a 1 s ' s i . c'est pour moi. . . Oui, pour 
moi, malheureusemjenL 

— Voyons , Titille, Ut n a s pas quatorze 

m II u'y 0 QU u'âfia Eoar les braves, mu-

— l u e.s !..Ile. nia [ 
— Pus du tout, je ne pense qu'A lui. 
— A toi*... Quoique gamin, cou ' 
— Oh : non, pas nu gamin, un hoinino. il 

a vingt-cinq ans. 
— Gommant J H t'ennioura,' 

Bon de vingt-anq ans * 
— Ca ne lui fait jamais que e tue ans us 

pnta que 1110*... Et, les maris qui ont vingt 
ans dt' plus que leurs femme» ! 

— Mais les femmes ont 
tienser *l eux, 

— Qyj'cnJ Ol -lue ra peut faire, les Jupes ï 
•le les aurai longues un de oes jours d'a
bord... Il y a bien des pays oft les 1 
marient à quatorze ans . 

l i .u ic ne sautUlail pîus au bras de Co-
lotle. . , . 

mar'liail laisonnablement, règlent 
son allu»' 

a eelto diver-
plongeait n.'-

l a Vision de o 

Elle avait de l'amitié pour cel le entant, 
qu'elle faisait entrer citez Mme Vmat, com
pagne de se s sceurs. à l'école laïque, quoi
que plu» Agée qu'elles de deux ou trois ans, 
les emmenant et les ramenant, veillant sut 
elles. ,. _ -

Jules TrouiUarL le père d'ErnasUne veut 
avec cinq ententa, dont erta était 1 a înée et 
les quatre autres des garçon-. — « w u v a * ^ ' ' 
moyen de tas nourrir en radant le soir des 
airs de danse sur son violon d a n s t e s « a -
b l lasemenu publics de dernier ordre, et le 
jour chantant dans tee cours en s accompa-
gnant lui-même. . „ , • . 

Jules Trouillart, musicien de son état-*?0-
tenait cinq ans pkia tôt, à la mort o e sa 
f smmc, a force de arotections. une «qtori-

plus sou-
ipomL de son gain journalier. 

lonnait tant par 
lisait « l a 

popote 11 pour tant le inonde. 
Sa tu 1- (ttw'iôra, l a m e 

itopui» 
'Of lie seiTUIi-

lur qu« son ins-
rrumen • iiensation ù bien des 
enmns. arrivai 
nichée 1 dheuieux. 

For' brave homme, doux, ayant beaucoup 
aimé s a con^pagne. — de moeurs tranquil-

pkis d'autre but que 
pas petits à se 

. inaïUii. 
1 bordu-
•uraient 

le col dn as t ' • -••' • -"'~ ;"'i2"e ••'• 

peignes. . . . . . 
Le chanteur avait s e s quarbers attures, 

s e s maisons, où U dé-bilttit sou répoitoB-e 
senlhnantal d u n e voix de baryton restée 
juel,, et. sympathique, alors qu aile s e tau-
guait. auruienée et forcée,chaque jour da
vantage. ,. , . _ , 

Il gardait s a noie part icuiere, portant 
dans la cour, aux fenêtres qui s'ouvreaent 
vile et d'où tombaient tas eous avec les 
bravos, ta oonaraste de la v l eOe chanson 
et de la chanson nouvelle, la dernière créa, 
tion des caJéa-concerte, voire de» salon». 

Et tous le» jours, trois oent soixante-cinq 
par an car il ne fallait pas chômer, les di
manches et fête* étant ce qmi ranportait le 
Diujs, l'artiste du i^avc s'en allait ainsi l e 

M balte ii violon à la main, pour 
rentrer, suivant les saisons, plud tôt, ou 
plus i e ' chaque luis qu'il le 
pouvait, taire danser le so-.r, dans un boui-

Jules Trou illard, quoique tso cou 
comme un lKimtne relativement houreux. 

1 préferail. maigre la dureté 
(te son n arol*et h n'importe 
quel instrument de travail qui la lui eût 

s réguiiêje et peoi-ôlre n¥>inB péni
ble, n'avait ipi'uoo Irayeur. c'est qu'un de 

unis manifestât aa passion ù lai, c l 
r la musique. 

.lusqu'à présent, Ernestino seule montrait 
,-liions. 

Non seui.-nii a sans 'pi 1! voulut rien lui 
apprendn. 'Il- arrivait a jouer sur le vio-

aii ni dans l'oreBie, 
me voix claire et juste, qui 

donnera aaissail . d e s lésui tats 
sérieux -• erlo était du -

Cette carrière-là amenait u o p di 

Alors qu'il eût pu l'y pousser, l eu fant y 
eût été plus inaitieureuse qu'ave* un bon 
métier, une aiguille au bout des doigte, e t 

.-rre à terre qui écarte c e s rôv t s 
creux, ces ambitions inutiles, ne produisant 
que des sceptiques et des envieux. 

IUle s e ptos d'aiHetrre tout de suite chez la 
Rrandc couturière, Mme V i n a l 

La flUetle tenait de s a marc l'activité, 
l'habHeté pour les ouvrages de couture. 

Elle a i m a * le mouvement, la distraction, 
ette les trouva A l'atrtlcr. 

Aussi son père, bien convaincu que cela 
ne ta lui ferait pas déserter, se sentait-il 
maintenant un certain plaisir h rai Inctrt-
quer les é léments que son intuition sente lui 
indiquait jusqutÂ, présent 

La voisine qiri faisait la cuisine, — une 
cuis ine frujpiie. m a i s suffisamment abon

dante pour le père et les enfants, se char* 
géant également de les raccomjri<ider,Titin») 
n'avait e n somme, lorsqu'elle rentrait ont 
iog.s, — simplement deux chambres a a 
sixième., — qu'à voir, à quelques menus dé
tails d«> sa compétence de future ménagera, 

livrer plus ou moin*, 
• einent à en distraction favorite. 

1-enat toutes tas chansons de sort 
pero. 

Et elle « .Ttnerir.ait , — su ivant son eu 
pression. A tour de bras, dès rag»M» arri
vai l a attraper son instrument. 

La gamine, t r i s précoce, très aavroche, 
comme beaucoup do gamines paris iennes 
de sa. condition n'avar' ni le vice profond, 
înné ehe 1 la versatilité habi* 

on âge. 
EHe pariait d'amour comme de n'importu 

quoi, jon-e qu'on ne se gênait pas pour e n 
parler devant elle, et parce q u e son instinri 
lui faisai' considérer ce sentiment oomme, 
tout naturel et nuUement tépréhenaibie. 

On a ime, o n s e marte . . . 
Il y en a même qui ne se marient pas. 
Mois Ernestine ne trouvait pas cela bleil. 
Elle ne demandait qu'A s e qfnner de toute. . 

la force de son c o s w d'enfant flfe son Imn-
«nation de fillette vagabondant vers ta pays 
de l'illusion, avec c e s instincts qui s'évsil. 
lent si lot chez certailnes, et sans qn'afta* 
s'en doutent, de femmes appelées A p u i s 
ciper A VêternHle communion d'amenr. 

Seufcaaani. elle nrétendai! se rnorier. a M 

Hannndou.il
cb.es

